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UN VERGER DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 
GAGNE EN SAVEUR GRÂCE À UNE GAMME DE  
SODAS AUX FRUITS
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LE MARCHÉ DES TERRES AGRICOLES DEMEURE 
FAVORABLE MALGRÉ LES DIFFICULTÉS
La valeur des terres agricoles du Canada a augmenté en 2021 malgré 
les répercussions des perturbations de la chaîne d’approvisionnement 
causées par la pandémie et les conditions météorologiques 
défavorables qui ont affligé certaines parties du pays. Le rapport 
Valeur des terres agricoles de FAC publié le 14 mars, fait état d’une 
hausse moyenne nationale de 8,3 % en 2021 comparativement  
à 5,4 % en 2020.

Ce bond « témoigne de la résilience et de la confiance des  
exploitants agricoles, qui sont en grande partie à l’origine de  
la vigueur du marché canadien des terres agricoles », explique  
Jean-Philippe Gervais, économiste en chef de FAC.

 
L’Ontario et la Colombie-Britannique affichent  
les gains les plus importants

Les hausses les plus marquées ont été enregistrées en  
Ontario (22,2 %) et en Colombie-Britannique (18,1 %), suivies  
de l’Île-du-Prince-Édouard (15,2 %), de la Nouvelle-Écosse (12,3 %)  
et du Québec (10 %).

Les autres provinces ont enregistré des hausses moyennes plus  
modestes allant de 3,6 % en Alberta, 5,2 % au Nouveau-Brunswick,  
7,4 % en Saskatchewan à 9,9 % au Manitoba.

Le nombre de transactions rendues publiques à Terre-Neuve-et-
Labrador, au Yukon, dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut 
était insuffisant pour évaluer pleinement la valeur des terres agricoles 
dans ces régions.

 
L’économie et le marché soutiennent la demande

« Dans les régions qui ont enregistré des hausses importantes, la 
demande vigoureuse conjuguée à l’offre limitée de terres a contribué  
de manière déterminante à la hausse des prix, explique M. Gervais.  
Les hausses marquées sont souvent le résultat des conditions du marché 
local et d’une conjoncture économique relativement favorable. »

Les producteurs dans de nombreuses régions ont acheté ou vendu  
des terres pour obtenir des gains d’efficience opérationnelle et 
soutenir leurs plans de transfert de la ferme familiale, ce qui a 
contribué à renforcer le marché des terres agricoles au Canada.

Des conditions de croissance relativement favorables au Québec,  
en Nouvelle-Écosse et au Nouveau-Brunswick ont alimenté les hausses 
de la valeur des terres agricoles dans ces provinces.

 
La gestion du risque demeure un élément clé

M. Gervais rappelle aux producteurs l’importance d’avoir un plan de 
gestion du risque et de l’actualiser pour tenir compte des changements 
économiques possibles, en s’assurant d’avoir un budget laissant une 
marge de manœuvre en cas de fluctuation des prix des produits de 
base, des rendements ou des taux d’intérêt. Ils doivent faire preuve  
de prudence, en particulier dans les régions où le taux de croissance 
de la valeur des terres agricoles a dépassé celui du revenu agricole  
au cours des dernières années.

L’incertitude continue de planer sur l’industrie agricole canadienne; 
en effet, des pénuries de main-d’œuvre, des perturbations de la chaîne 
d’approvisionnement, des tensions géopolitiques, une montée des  
prix des intrants agricoles et des hausses graduelles de taux d’intérêt 
sont attendues cette année. Parallèlement, FAC prévoit que les recettes 
des céréales, des oléagineux et des légumineuses au Canada 
augmenteront en 2022, stimulées par la demande vigoureuse et les 
stocks mondiaux restreints.

FAC offre des points de vue et une expertise solides 
en diffusant ses prévisions et ses connaissances
économiques. Pour de plus amples renseignements 
et conseils, visitez fac.ca/ServicesEconomiques. 

Comparaison provinciale de  
la �valeur des terres agricoles 
Variations annuelles de la valeur des terres  
agricoles (%) du 1er janvier au 31 décembre 2021

*Le nombre de transactions annoncées 
publiquement en 2021 à Terre-Neuve-et-Labrador 
était insuffisant pour évaluer avec précision la 
valeur des terres agricoles dans cette province.

http://www.fac.ca/ServicesEconomiques
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PROFIL DE PRODUCTEURS
Un verger de la Colombie-Britannique gagne en saveur  
grâce à une gamme de sodas aux fruits
Grâce à leur vision pour l’innovation, leurs connaissances en développement  
de produits et leur goût du risque, Avi Gill et sa famille ont créé des boissons  
que les gens adorent.

8  ARTICLES VEDETTES
Les avantages d’une analyse d’entreprise en 
profondeur

L’analyse d’entreprise est cruciale pour déterminer 
la rentabilité. Pour obtenir un bilan clair, il faut 
analyser les coûts, les revenus, le nombre d’heures 
de travail requis en plus de déterminer quels sont 
les effets d’une activité sur d’autres secteurs de 
l’exploitation.

10   
Les pratiques durables, pour la planète  
et la rentabilité

Les pratiques durables et la rentabilité vont de pair 
dans les exploitations agricoles. De nouvelles 
technologies contribuent à l’atteinte d’objectifs à 
long terme tout en améliorant l’efficacité et en 
satisfaisant aux exigences des clients d’ici et du 
monde entier.

 3  VOTRE ARGENT
Faire de la paie une priorité, c’est payant

La gestion de la paie est de mieux en mieux 
organisée, ce qui vous facilite la vie, à vous et à vos 
employés. Apprenez comment prioriser vos propres 
pratiques.

12  MON HISTOIRE
Un agriculteur du Nouveau-Brunswick prend 
d’assaut le marché des collations

Ryan Albright a réussi à percer le marché national, 
dominé par des marques qui rapportent des 
milliards de dollars, avec son entreprise  
Covered Bridge Potato Chips. Il vend maintenant 
ses produits dans plus de 4 500 points de vente  
au détail, partout au pays.

 

 15  LES FACTEURS QUI 
CHANGENT LA DONNE
Des capteurs intelligents à la ferme,  
c’est pour bientôt

Les technologies utilisées à la ferme devraient 
produire des gains d’efficience, automatiser un 
processus, valider certaines conditions ou fournir 
des données utiles. Découvrez comment vous 
pourriez profiter de l’évolution de la technologie  
des capteurs.

18  ÉTUDE DE CAS
Désignez judicieusement votre  
exécuteur testamentaire

Séparé de sa femme et de ses enfants depuis 
plusieurs années, Carl désigne une de ses 
connaissances comme exécuteur testamentaire 
pour son exploitation agricole. Pour ce dernier,  
qui n’avait rien vu venir, ce qui semblait un privilège 
tourne au cauchemar.

20  À VOTRE ÉCOUTE
Mes enfants agriculteurs devraient-ils devenir 
actionnaires de ma ferme ou démarrer leur 
propre entreprise? 

Trois experts donnent leur point de vue particulier, 
et parfois étonnant, et donnent des conseils pour 
vous aider à amorcer dès aujourd’hui une réflexion 
sur le transfert d’entreprise.

22  INNOVATION AGRICOLE
Des résultats d’analyse du sol en temps réel

Que diriez-vous de pouvoir effectuer des analyses 
de votre sol et recevoir les résultats sur-le-champ? 
Une nouvelle sonde à la fine pointe de la 
technologie effectue une lecture de tous les 
indicateurs clés susceptibles de vous intéresser,  
et vous donne les résultats en quelques secondes.

AgriSuccès
Empreint de fierté envers  
l’agriculture et rempli de  
perspectives positives mais  
réalistes, le magazine AgriSuccès  
se voue à aider les producteurs 
canadiens à perfectionner  
leurs pratiques de gestion.  
Chaque numéro vise à présenter  
du contenu qui suscite :

•  l’engagement

•  la motivation

•  l’innovation

•  des réalisations

Quatre numéros sont publiés chaque
année, aux mois de janvier, mars, juin
et novembre. 
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KIM SHEPPARD, RÉDACTRICE EN CHEF 
Spécialiste des communications basée en 
Ontario, Kim possède une riche expérience 
dans le domaine de l’élevage des animaux  
et s’intéresse à l’ensemble de l’agriculture 
canadienne et à la communication 
scientifique. Elle fournit des services de 
rédaction et d’édition au sein de la 
communauté universitaire et pour  
l’ensemble des secteurs agricoles.

TREVOR BACQUE 
Trevor est un rédacteur à la pige et formateur 
en journalisme établi en Alberta. Son travail 
est axé sur l’agriculture et l’agroalimentaire 
ainsi que les activités commerciales de ces 
deux secteurs.

RICHARD KAMCHEN 
Possédant une expérience de longue date, 
Richard est rédacteur agricole indépendant  
à Winnipeg, au Manitoba.

EMILY LEESON  
Rédactrice agricole de la côte est, Emily  
a grandi en Nouvelle-Écosse dans une petite 
ferme située dans la montagne du Sud de  
la vallée d’Annapolis. Elle vit et travaille 
toujours dans cette région.

MATT MCINTOSH 
Journaliste à la pige et professionnel de la 
communication spécialisé en sciences et en 
agriculture, Matt travaille également à 
l’exploitation céréalière familiale située dans 
le sud-ouest de l’Ontario.

LILIAN SCHAER  
Auteure et rédactrice professionnelle,  
Lilian vit près de Guelph, en Ontario.  
Elle offre des services de communication  
à la pige à l’ensemble de l’industrie agricole.

MYRNA STARK LEADER 
Spécialisée en agriculture, Myrna, basée  
à Kelowna, est une auteure primée, une 
photographe et une professionnelle des 
communications.

LORRAINE STEVENSON-HALL
Issue du milieu agricole, Lorraine possède  
20 ans d’expérience dans la gestion de 
programmes de sécurité alimentaire et de 
traçabilité à la ferme et d’autres projets 
agroalimentaires. 

CONTRIBUTEURS 

2  |  FAC.CA/AGRISUCCES

http://WWW.FAC.CA/AGRISUCCES


VOTRE ARGENT 

JUIN 2022  |  3

PAR RICHARD KAMCHEN

FAIRE DE LA PAIE UNE PRIORITÉ,   
C’EST PAYANT

De nos jours, bon nombre d’employeurs agricoles accordent une 
priorité accrue à la gestion de la paie et ont amélioré leur façon de 
procéder.

« La gestion de la paie s’est grandement perfectionnée et 
complexifiée », souligne Steve Tippe, gestionnaire de la formation 
technique et du soutien pour FAC AgExpert.

Lorsque M. Tippe s’est joint à l’équipe d’AgExpert en 2008,  
la plupart des agriculteurs comptabilisaient les coûts de la 
main-d’œuvre comme salaires occasionnels dans leurs dépenses. 
Très peu d’entre eux effectuaient les versements des retenues 
salariales ou géraient un programme d’avantages sociaux. 

« Désormais, la plupart des producteurs agricoles qui ont des 
employés versent des retenues salariales chaque mois à l’Agence 
du revenu du Canada (ARC) », explique M. Tippe. 

En raison de la croissance des exploitations et du besoin 
grandissant d’embaucher du personnel externe, les activités liées 
à la paie ont nécessairement dû devenir prioritaires et mieux 
organisées. 

Avantages

« La gestion de la paie est une priorité, car lorsqu’on embauche du 
personnel, les employés souhaitent recevoir leur salaire à temps, 
et on doit comptabiliser et verser les retenues salariales pour leur 
permettre de produire leur déclaration de revenus », affirme 
Kathy Neufeld, directrice des opérations du cabinet Stark & 
Marsh CPA LLP à Swift Current, en Saskatchewan.

L’un des grands avantages d’une gestion organisée de la paie est 
une meilleure rétention du personnel.

« Les employés s’attendent à recevoir leur paie à temps et ils sont 
la ressource dont les organisations ont besoin pour assurer leur 
viabilité », précise Mme Neufeld. 

Le respect des pratiques exemplaires permet d’éviter des pénalités 
et des intérêts élevés qui peuvent s’accumuler rapidement, 
ajoute-t-elle.

Chercher de l’aide

Les normes en matière de main-d’œuvre agricole ont changé au 
fil du temps, notamment en ce qui a trait à la définition d’un 
poste occasionnel et aux obligations de l’employeur, comme la 

rémunération des heures de travail supplémentaires et des 
indemnités de congé annuel, souligne M. Tippe.

Selon Mme Neufeld, votre comptable est la personne la mieux 
placée pour répondre à vos questions, ainsi que le site Web de 
votre gouvernement provincial qui fournit également des 
renseignements sur la conformité. 

Par ailleurs, elle explique que les normes en agriculture et dans 
d’autres industries et entreprises diffèrent, de sorte qu’il est 
avantageux de reconnaître ces différences en suivant les pratiques 
en matière d’embauche du personnel et de gestion de la paie. 

Le faire soi-même

« De plus en plus de producteurs agricoles qui gèrent  
eux-mêmes la paie de leurs employés utilisent un logiciel  
comme AgExpert Comptabilité. En un clic, il est possible  
de produire des relevés d’emploi et des feuillets T4 de fin  
d’année », indique M. Tippe.

La fonction de gestion intégrée de la paie du logiciel,  
conçu pour l’industrie agricole, permet aux employeurs de :

•  créer les chèques de paie des employés;

•  faire le suivi des avantages sociaux;

•  traiter les versements des retenues salariales à l’ARC;

•  configurer des déductions salariales personnalisées.

Externaliser la gestion de la paie

Dans certains cas, il est préférable de confier la gestion de la paie 
à une entreprise tierce. Mme Neufeld partage ces conseils : 

• � Évaluez vos connaissances en matière de préparation de la 
paie. Combien de temps souhaitez-vous consacrer à 
l’apprentissage de ce processus et à la préparation de la paie?

• � Déterminez la complexité de votre responsabilité salariale. 
Offrez-vous un pourcentage des bénéfices, des primes, une 
assurance ou d’autres avantages, tels que le loyer ou l’utilisation 
d’un véhicule d’entreprise?

• � Décidez si vous avez besoin d’embaucher un gestionnaire 
pour faire le suivi des heures travaillées. Celui-ci gèrerait-il  
la paie, ou cette tâche serait-elle confiée à quelqu’un d’autre?  n



  PROFIL DE PRODUCTEURS 

PAR MYRNA STARK LEADER

UN VERGER DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 
GAGNE EN SAVEUR GRÂCE À UNE GAMME DE  
SODAS AUX FRUITS
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Avi Gill n’avait pas prévu un démarrage aussi rapide de sa nouvelle entreprise lorsqu’il a laissé sa carrière 
de pharmacien pour retourner à la ferme familiale. Son idée était de revaloriser la production fruitière de 
ses parents, qui cultivent des pommes et des cerises depuis 30 ans, notamment parce que ceux-ci avancent 
en âge et pensent à se retirer progressivement de l’exploitation.

« Mon père, Karma, a la réputation de cultiver des fruits de grande qualité, mais il est difficile de lancer une 
marque avec un produit à l’état brut. Une “pomme de la Colombie-Britannique”, ça reste une pomme », 
explique le sympathique jeune homme de 33 ans qui a grandi à la ferme de ses parents avant de déménager 
à Vancouver pour étudier à l’université.

Karma avait parfois songé à trouver des façons 
d’ajouter une valeur à ses récoltes, mais c’est lorsque 
Avi et son épouse Binny lui ont parlé de retourner à la 
ferme en 2018 qu’ils se sont attelés à l’élaboration d’un 
plan d’affaires officiel.

« La conception d’un plan d’affaires était une étape 
très importante de l’orientation de l’entreprise, pour  
le mois suivant et pour les cinq prochaines années, 
souligne Avi. Nous avons également tenu compte de 
l’entreprise dans son état actuel et de notre portrait 
financier. »

Avi a apporté sa vision pour l’entreprise et s’est servi  
de ses connaissances scientifiques pour mettre au 
point les produits. Ses parents ont transmis leur 
expérience en agriculture et en affaires, tandis que 
Binny est venue compléter le tableau grâce à son 
bagage en services bancaires aux entreprises agricoles. 
De fil en aiguille, l’idée de vendre du jus de fruits en 
boîte s’est transformée en la création d’une nouvelle boisson et l’acquisition d’une ligne de mise en canettes.

Combler une lacune du marché

En moins de quatre ans, l’entreprise Farming Karma Fruit Company est passée d’un concept à une gamme 
de produits qui se retrouve sur les tablettes de plus de 1 500 magasins de la Colombie-Britannique, de 
l’Alberta et de l’Ontario.

Le nouveau « soda » aux fruits – sans sucre ajouté ni agent de conservation – a été conçu pour combler  
une lacune du marché : à mi-chemin entre la boisson gazeuse à saveur artificielle et le jus de fruits pur,  
il contient moins de sucre et de calories, conformément aux attentes des clients.

Conscients de l’importance du marketing et de l’histoire derrière le produit, ils l’ont nommé  
Farming Karma, en l’honneur du père d’Avi.
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S’inspirant d’un concept de l’industrie viticole locale, un comptoir de 
dégustation à la ferme a été installé où les clients peuvent également 
observer la transformation des fruits. De plus, les jeunes entrepreneurs 
ont distribué des échantillons et vendu leurs produits au marché de 
producteurs de Kelowna afin de mieux connaître leurs clients et de 
recueillir leurs réactions, ce qu’ils font encore aujourd’hui. Les 
commentaires sont consignés en ligne puis discutés lors des réunions 
d’affaires que tiennent régulièrement les membres de la famille.

« Les consommateurs d’aujourd’hui font davantage de recherches sur  
les produits qu’ils achètent et consomment. L’information doit être 
facilement accessible sur divers canaux comme les médias sociaux.  
Nos valeurs fondamentales reposent sur notre contribution et notre 
intégration à la collectivité. En tant qu’entreprise, nous souhaitons offrir 
un produit sain et salubre, en plus d’incarner les principes positifs de 
l’agriculture – cultiver, donner, partager –, c’est-à-dire un bon karma », 
précise Avi.

Le réseautage précoce porte ses fruits

Même si Avi attribue à un épicier indépendant de Kelowna leurs premiers 
pas dans le marché de la vente au détail en 2019, il souligne également sa 
participation à un salon commercial cet été-là.

« Je me suis rendu au Grocery Showcase de la Fédération canadienne des 
épiciers indépendants (FCEI), à Vancouver. Nous n’y avions pas vraiment 
notre place à ce stade précoce, mais mon père est un grand partisan du 
marketing et m’a dit : “Installe un kiosque et sois toi-même.” Notre espace 
était vraiment génial, et les représentants de Kraft dans le kiosque en face 
du mien nous ont vraiment encouragés en invitant des gens à passer nous 
voir, ce qui m’a permis d’établir des contacts. »

Save On Foods et Sobeys l’ont également approché pendant l’événement 
et, six mois plus tard, les boissons de Farming Karma se sont retrouvées 
sur les tablettes de ces deux magasins en Colombie-Britannique. En avril 
2021, le soda aux fruits de Farming Karma a été nommé le produit le plus 
novateur de l’année dans l’Ouest canadien par Sobeys.

« Le fait que je sois un jeune entrepreneur et que je sois honnête à propos 
de mes compétences m’a permis d’attirer l’aide des autres », mentionne 
Avi. Il a appris les notions de base de chaque facette de l’entreprise,  
du fonctionnement du matériel de production à la création de contenu 
marketing. Bien qu’il ait conçu le premier site Web de l’entreprise,  
il n’hésiterait pas à faire appel à des professionnels pour la refonte du site, 
par exemple.

« Je veux en savoir assez pour bien suivre la discussion lorsque je fais 
appel à des services externes. Je ne suis peut-être pas un expert dans tous 
les domaines, mais je n’ai pas honte de l’avouer. Il y a beaucoup de choses 
que je ne savais pas faire avant de lancer cette entreprise. »

Un avenir prometteur qui repose sur des bases solides

Aujourd’hui, Farming Karma produit des sodas à la cerise, à la poire, à la 
pêche, aux petits fruits mélangés, ainsi qu’à la pomme – première boisson 
de l’entreprise, qui demeure la préférée d’Avi. La compagnie demeure une 
entreprise familiale et compte cinq actionnaires au sein de la famille.  
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Il n’y a pas d’autre accord formel, et la tenue des livres comptables se fait 
par gamme de produits, en maximisant les revenus et en réduisant les 
coûts de chacune des gammes.

L’entreprise vise la vente de ses produits à l’échelle nationale. Une 
nouvelle boisson alcoolisée aux fruits a récemment été créée à base de 
spiritueux locaux, inspirée par les suggestions des clients. Ce nouveau 
produit ajoute un niveau de complexité étant donné la réglementation  
en matière d’étiquetage et de commercialisation des produits alcoolisés. 
Dans toute cette aventure, Avi continue à suivre les conseils de son 
mentor en matière de gestion des risques, soit une croissance lente  
mais soutenue. 

« Nous avons établi des bases solides », précise Avi. Par exemple, à la 
demande d’Avi, l’entreprise a fait l’objet de plusieurs inspections dans  
le cadre de l’Initiative mondiale pour la salubrité des aliments (GFSI).  
« Cela devient de plus en plus facile, dit-il. Si nous avions commencé 
aujourd’hui, cela représenterait une tâche colossale, mais maintenant, 
nous pouvons nous appuyer sur ces bases, tout comme pour le marketing 
et les finances. »

Une ligne de mise en canettes plus rapide entrera bientôt en service, et 
l’on envisage déjà d’augmenter la capacité. 

« Je suis le premier à admettre que je ne peux pas faire ce que mes parents 
ont fait, mais j’espère que les prochaines générations se tourneront vers la 
création d’une image de marque et de produits à base de fruits à valeur 
ajoutée. Construire quelque chose de nouveau n’est pas une tâche facile, 
mais c’est gratifiant et amusant. »  n

CONSEILS POUR FAIRE CROÎTRE 
VOTRE ENTREPRISE
•  Misez sur la valeur ajoutée

•  Ayez une vision réaliste 

•  Faites vos calculs avant d’investir 

• � Apprenez les notions de base de toutes les facettes de 
l’entreprise

•  Prévoyez les coûts supplémentaires dans votre budget

•  Admettez que vous êtes débutant ou sans expérience
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Dans l’esprit de nombreux producteurs, 
l’analyse d’entreprise vise à obtenir une 
vue d’ensemble en effectuant les calculs 
pour déterminer si l’exploitation est 
rentable et si elle fonctionne de manière 
optimale. Cependant, pour tirer 
pleinement parti d’une analyse 
d’entreprise, il convient d’examiner en 
détail chaque source de revenus afin de 
savoir quelles activités fonctionnent bien 
et lesquelles nécessitent une attention 
particulière. L’analyse d’entreprise peut 
être très générale, comme une 
comparaison entre les activités d’élevage 
et la production de cultures agricoles, ou 
très détaillée, comme une comparaison du 
rendement de la production d’un produit 
de base comme le soya ordinaire avec celui 
d’une culture créneau comme le soya à 
identité préservée.

Connaître les principaux 
indicateurs pour optimiser les 
intrants et les gains d’efficience

« Les paramètres utilisés pour déterminer 
la rentabilité peuvent varier d’une activité 
à l’autre et selon vos besoins », explique  
Joel Bokenfohr, conseiller en entreprise  
à FAC, basé à Edmonton. À cet effet, le 
coût des intrants et les revenus qu’ils 
génèrent sont bien sûr cruciaux. 

« Selon la théorie classique, on peut ajouter 
sans cesse des intrants à condition qu’ils 
procurent une valeur ajoutée », dit-il, 

cependant les coûts fixes et les coûts 
variables, ainsi que les flux de trésorerie et 
les marges doivent aussi être comptabilisés.

Les heures de travail doivent aussi  
être prises en considération, mais  
M. Bokenfohr indique que ce facteur entre 
dans la « catégorie controversée du travail 
non rémunéré ». En effet, le travail non 
comptabilisé dissimule l’investissement en 
heures de travail requises pour générer 
chaque dollar de revenu. Un suivi plus 
rigoureux peut faire ressortir des 
méthodes permettant d’améliorer la 
gestion du temps en plus de fournir un 
coût de production réel.

M. Bokenfohr donne deux exemples tirés 
de sa propre expérience de conseiller 
auprès d’exploitations agricoles.

1. �Une exploitation agricole 
multigénérationnelle aux activités 
diversifiées – où les membres combinent 
la production de cultures et d’aliments 
pour animaux, l’élevage de bétail, et des 
carrières à l’extérieur de la ferme– était 
en processus de transfert. La génération 
sortante considérait que certaines 
activités étaient rentables, mais des 
contraintes de temps les rendaient 
moins attrayantes pour d’autres 
membres. Durant le processus de 
planification du transfert, la famille a 
décidé de prioriser les activités qui 
cadraient avec le nombre limité d’heures 
disponibles pour travailler.

2. �Un céréaliculteur avait l’habitude de 
faire pulvériser ses cultures à forfait.  
Vu le coût élevé de cette opération, le 
producteur voulait commencer à s’en 
charger lui-même – et ce, tout en 
conservant un emploi à l’extérieur de  
la ferme. Après avoir calculé le temps 
nécessaire à la pulvérisation, qu’il 

pouvait consacrer à son emploi 
d’appoint, il a conclu qu’il était plus 
rentable d’avoir recours à un exploitant 
à forfait. 

M. Bokenfohr précise que certaines fermes 
et agroentreprises, comme dans d’autres 
secteurs d’activité, suivent activement le 
nombre d’heures consacrées à des tâches 
précises afin de cerner et d’atténuer les 
facteurs d’inefficacité.

Distinguer les sources de revenus 
pour obtenir un portrait plus 
réaliste

Beaucoup d’exploitants agricoles déposent 
les revenus provenant de différentes 
sources dans un seul compte bancaire. 
Toutefois, cette pratique peut être risquée, 
car les dépenses d’exploitation se 
confondent.

Par exemple, pour déterminer le coût du 
carburant lié à une activité en particulier, 
il faut répartir de manière proportionnelle 
la quantité de carburant utilisée et celle 
que requièrent d’autres activités de la 
ferme. Ainsi, les volumes nécessaires pour 
cultiver du soya peuvent différer de ceux 
pour l’élevage de bétail.

Il en va de même d’autres intrants et de la 
machinerie en général. Si vous utilisez un 
tracteur seulement 20 % du temps pour la 
gestion du bétail, il ne faut pas répartir de 
manière égale les coûts d’entretien et des 

PAR MATT MCINTOSH

LES AVANTAGES D’UNE ANALYSE  
D’ENTREPRISE EN PROFONDEUR

  ARTICLE VEDETTE
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réparations, les paiements et d’autres coûts 
liés à ce tracteur.

« Le fait d’amalgamer les coûts risque de 
donner une fausse image des résultats et 
certaines activités peuvent ainsi en 
financer d’autres, prévient M. Bokenfohr. 
Déterminer précisément les coûts de 
chaque secteur vous aidera à mieux 
comprendre la situation financière réelle 
de l’exploitation. »

Quel impact sur les autres activités 
de l’entreprise?

Une tenue de registres rigoureuse permet 
aussi de déterminer si une activité a des 
effets négatifs ou positifs sur d’autres 
secteurs de l’exploitation. 

« Les propriétaires d’un verger ont investi 
dans une installation d’entreposage 
frigorifique parce qu’ils pensaient que 
c’était une nécessité pour la cidrerie, qui 
était exploitée par la jeune génération », 
indique M. Bokenfohr, relatant une autre 
expérience vécue durant sa carrière.

« L’analyse d’entreprise a montré que cet 
investissement entraînait une perte pour la 
génération âgée au fil du temps. En fin de 
compte, ils ont loué la plus grande partie de 
l’espace d’entreposage, et la cidrerie a 
recommencé à utiliser des services 
externes. Les deux activités sont restées 
rentables. »

Une dynamique semblable peut se produire 
pour la production de nombreux produits 
de base et de produits à valeur ajoutée, ce 
qui comprend la vente et la transformation 
de viande à la ferme.

« Dans le cas des fermes qui offrent des 
produits à valeur ajoutée, on constate 
souvent une réduction de la valeur [du 
produit] au profit de l’activité de 
transformation. Ce peut aussi être l’inverse, 
c’est-à-dire le maintien des prix à la ferme 
au détriment de l’activité de 
transformation. Il peut être difficile de 
savoir quelle activité affaiblit la rentabilité 
au fil du temps si tous les revenus sont 
déposés dans le même compte bancaire. »

Consigner toutes les transactions 
par activité

Essentiellement, M. Bokenfohr rappelle 
que les propriétaires d’entreprise 
s’efforcent de répondre à trois questions : 
Qu’est-ce que je produis? Comment? Et en 
quelle quantité? Ces questions portent 
justement sur l’investissement, l’analyse et 
l’état des résultats.

« Tout commence par une bonne tenue des 
registres de base. Consignez les intrants et 
les transactions par activité, et procédez 
ensuite à une analyse détaillée. » De plus, 
la création de scénarios – en particulier 
des scénarios qui tiennent compte de 
situations hypothétiques avec des coûts et 

des revenus différents – est aussi très utile 
à long terme. 

« Certaines de ces hypothèses finissent par 
se concrétiser et certaines années sont plus 
lucratives que d’autres. Demandez-vous 
alors quel est votre plan d’affaires à long 
terme. »

Envisagez un logiciel de gestion 
des affaires et parlez à des 
conseillers professionnels

De nombreux organismes, comme le 
gouvernement et des institutions 
financières comme FAC, mettent à votre 
disposition des ressources très utiles 
concernant la tenue de registres. De la 
même façon, des conseillers professionnels 
peuvent vous initier au processus d’analyse 
d’entreprise et vous orienter comme  
il se doit.  n

L’analyse d’entreprise 
consiste à examiner en 
détail chaque source 
de revenus pour 
distinguer les activités 
rentables de celles 
qui nécessitent une 
attention particulière.

ARTICLE VEDETTE 



Nous avons la chance, en 
agriculture, de ne pas avoir à 
choisir entre les pratiques durables 
et la viabilité financière. Les deux 
sont tout à fait compatibles.

PAR EMILY LEESON

LES PRATIQUES 
DURABLES,   
POUR LA PLANÈTE 
ET LA RENTABILITÉ
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Il est facile pour Alanna Koch 
d’énumérer les façons dont les 
pratiques durables vont de pair avec 
une saine gestion des affaires à sa 
ferme : « Nous recyclons tout, nous 
sommes passés à l’éclairage DEL, 
nous effectuons le dépistage des 
mauvaises herbes et des analyses de 
sol, et n’utilisons des produits de 
protection des cultures que lorsque 
c’est absolument nécessaire. Nous 
nous servons du GPS et du pilotage 
automatique, ce qui réduit les 
passages en double, et nous 
épandons toujours la bonne source 
et la bonne dose d’engrais, au bon 
moment et au bon endroit. »

Présidente du conseil 
d’administration du Global Institute 
for Food Security, Mme Koch 
pratique l’agriculture avec son  
mari Gerry Hertz. Ensemble,  
ils produisent des céréales, des 
oléagineux et des légumineuses  
à Edenwold, en Saskatchewan.

« Pour nous, les pratiques durables 
signifient que nous employons des 
méthodes optimales qui ont le 
moins d’impact possible sur 
l’environnement », explique-t-elle. 
Cette façon de travailler a aussi un 
effet positif sur les résultats.

« Nous avons la chance, en 
agriculture, de ne pas avoir à choisir 
entre le développement durable et la 
viabilité financière », explique  
Joy Agnew, vice-présidente associée, 
Recherche appliquée, au Olds 
College, en Alberta. « Les deux sont 
tout à fait compatibles. »

Sous la direction de Mme Agnew, la 
ferme intelligente du Olds College a 
participé à près de 80 projets de 
recherche distincts visant à faire 
avancer les technologies agricoles.  
« Toutes nos activités intègrent des 
aspects de la pérennité de 
l’environnement », explique-t-elle.

Pour les agriculteurs, l’adoption de 
pratiques durables n’a jamais été 
aussi pertinente. Les restrictions, 
l’urgence d’agir pour atténuer les 
effets liés aux changements 
climatiques et la demande des 
consommateurs y sont pour quelque 
chose. 

« Nous disposons de très peu de 
temps pour atteindre certains des 
nouveaux objectifs 
environnementaux, ajoute  
Mme Agnew. Nous devons trouver 
comment accélérer l’adoption d’une 
mentalité axée sur le développement 
durable tout en mettant en place de 
bonnes pratiques pour avoir un 
impact positif à long terme sur notre 
environnement. »

Des comportements au 
service des affaires et de 
l’environnement

Miser sur l’efficacité : Les 
producteurs agricoles savent 
comment tirer le meilleur parti  
des choses. Qu’il s’agisse d’exploiter 
les plus récentes technologies ou 
d’utiliser les meilleurs intrants avec 
prudence, ils sont constamment à la 
recherche de pratiques efficaces. 
Pour Mme Koch, il s’agit de 

maintenir une rotation viable des 
cultures et un travail réduit du sol.  
« Cette pratique améliore l’apport en 
éléments nutritifs et la rétention de 
l’humidité et réduit l’utilisation 
d’engrais et le besoin d’intrants », 
explique-t-elle.

Gagner la confiance des 
consommateurs : Bon nombre de 
consommateurs veulent avoir 
l’assurance que leurs aliments 
proviennent d’un environnement 
durable. Afficher une telle valeur 
contribue à solidifier l’image de 
marque recherchée sur le marché 
d’aujourd’hui. « Nous devons 
raconter ce que nous faisons et 
expliquer pourquoi nous le faisons », 
fait valoir Mme Koch.

Garder une longueur d’avance sur 
la concurrence : « Nous voulons 
maintenir notre accès au marché 
mondial, poursuit Mme Koch. Les 
pratiques durables se traduisent par 
un avantage économique 
considérable et nous permettent 
d’exporter nos produits partout dans 
le monde. Nous sommes un 
fournisseur de confiance. »

Il ne fait aucun doute que les 
producteurs canadiens sont prêts à 
relever ce défi. « Les agriculteurs et 
les grands éleveurs sont d’excellents 
gardiens de la terre et de 
l’environnement, affirme  
Mme Agnew. C’est essentiel pour eux, 
car leur gagne-pain en dépend. »  n
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PAR RYAN ALBRIGHT, D’APRÈS LE RÉCIT RAPPORTÉ À TREVOR BACQUE

Fort d’une éthique du travail infaillible, d’une 
créativité inépuisable, d’une formation acquise à la 
dure et de la conscience que la bonne équipe n’est 
pas composée que d’amis et de gens qui disent 
toujours « oui », Ryan Albright possède toutes les 
qualités d’un entrepreneur agroalimentaire prospère. 
Ces qualités l’ont d’ailleurs aidé à faire de l’entreprise 
Covered Bridge Potato Chips une société nationale 
dont les produits se vendent dans plus de  
4 500 magasins partout au pays. 
 
Dans une industrie dominée par des marques qui 
rapportent des milliards par année, Ryan a réussi à se 
défaire de son sentiment d’infériorité.   

Apprivoiser les réalités du secteur agroalimentaire

Ça n’a pas été facile. Quand j’ai fait mes premières présentations 
pour convaincre les instances gouvernementales, les prêteurs et 
les ministères de l’Agriculture de m’appuyer, tout le monde me 
croyait fou. Personne ne voulait m’aider, que ce soit par des 
subventions ou d’autres moyens. Un jour, une banque a décidé 
de me soutenir, mais ç’a été très difficile. On me rappelait que 
j’étais tout seul avec ma petite idée pour percer un marché de 
plusieurs milliards de dollars.

Dans cette industrie, les obstacles font partie du parcours des 
entrepreneurs. Il faut profiter de chaque petite victoire pour 
compenser tous les aléas qui se présenteront.

Apprendre à se relever après chaque échec 

À titre d’entrepreneur, commettre des erreurs est inévitable 
– parfois insignifiantes, parfois graves. Il faut apprendre des 
erreurs regrettables et persévérer.

Au début, je voulais que nous produisions des sacs de croustilles 
bien remplis pour que nos clients voient qu’ils en avaient pour 
leur argent. Mais nous n’avons pas tenu compte de la densité 
propre à chaque pomme de terre, du tassement des croustilles 
pendant le transport par camion ni de l’épaisseur et de la 
courbure des croustilles. Comme nous ne pouvions pas faire 
entrer le volume désiré dans les petits sacs de croustilles, nous 
nous sommes relayés pour secouer manuellement 50 sacs par 
minute afin que les croustilles se tassent et que nous puissions 
sceller les sacs.

Le déménagement de notre centre de distribution à grande 
échelle à Terre-Neuve a été une autre erreur. Deux ans et demi 
plus tard, nous sommes repartis la mine déconfite. Nous 
n’avions pas tenu compte de la distance entre les magasins et de 
la distance pour se rendre jusqu’à Terre-Neuve, et de plus nous 
n’avions personne là-bas pour veiller au bon fonctionnement 
des activités quotidiennes. En fin de compte, nous avons perdu 
beaucoup d’argent durant cette période.

Je considère chacune de mes erreurs comme une expérience 
d’apprentissage. J’adapte ma façon de penser ou ma façon de 
faire des affaires. Il est essentiel d’apprendre; c’est une question 
de survie. J’ai commis beaucoup d’erreurs, mais je m’efforce de 
ne jamais commettre la même erreur deux fois.

UN AGRICULTEUR DU NOUVEAU-BRUNSWICK 
PREND D’ASSAUT LE MARCHÉ DES COLLATIONS

  MON HISTOIRE
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S’entourer des bonnes personnes est essentiel

Au stade de démarrage, quand les moyens financiers sont 
limités, il est impossible d’avoir recours aux services d’une 
personne ayant 30 ans d’expérience dans l’industrie. Il est 
préférable de rechercher des personnes ambitieuses qui sont 
intelligentes, dynamiques et qui peuvent vous aider.

Notre entreprise fonctionne à vitesse grand V, et ce n’est pas 
tout le monde qui arrive à suivre la cadence. J’ai recruté des 
personnes qui avaient travaillé dans de grandes entreprises, 
mais qui étaient tout simplement incapables de supporter un 
rythme où les attentes sont élevées et les responsabilités 
multiples.

J’essaie de m’entourer de gens entreprenants, qui ont la volonté 
et l’ambition de se perfectionner et qui ne se contentent jamais 
de la médiocrité. De gens qui vont toujours plus loin. En fait, je 
préfère les gens qui remettent mes idées en question et qui ne 
sont pas systématiquement d’accord avec tout ce que je dis.  
À mon avis, travailler en équipe est plus efficace que d’être seul 
aux commandes.

Miser continuellement sur l’innovation

Assurément, l’innovation est une de nos priorités absolues. C’est 
aussi l’un des aspects que je préfère dans ce travail. Ce ne sont 
pas tous les nouveaux produits qui aboutissent sur le marché, 
mais nous élaborons constamment de nouvelles saveurs et de 
nouvelles gammes de produits. 

J’ai un carnet qui regorge d’idées et de noms de produits que  
j’ai déposés, mais aussi de projets que je me promets de réaliser 
un jour. 

Mon équipe et moi, nous nous réunissons toutes les deux 
semaines pour discuter des façons dont nous pouvons innover 
pour améliorer un produit existant ou créer un nouveau produit 
que nous serions les premiers à commercialiser. C’est toujours 
grisant, mais il est extrêmement important de s’attacher à 
prendre la meilleure décision possible, car il y a beaucoup de 
façons de concrétiser des idées.

Faire preuve d’agilité est un atout majeur

Le fait que nous pouvons prendre des décisions sur-le-champ et 
sans attendre est un avantage considérable. Ces derniers temps, 
nos délais de production sont plus longs en raison des 
perturbations dans la chaîne d’approvisionnement, mais nous 
sommes tout de même rapides. Une fois que nous avons une 
idée, qu’il s’agisse d’un produit ou d’une saveur, nous pouvons 
agir rapidement, au moins deux fois plus vite que les grandes 
marques. Les grandes entreprises doivent passer par 
énormément de processus, de procédures et de niveaux 
d’approbation. À Covered Bridge, nous nous réunissons, et dès 
qu’il y a consensus, nous nous lançons.

Apprendre à prendre soin de soi

Je prends soin de moi, beaucoup mieux qu’avant en tout cas. 
Dans les premiers temps, j’étais toujours sur la route, 
parcourant en moyenne 150 000 kilomètres par année, et je 
dormais souvent dans ma voiture. Je prends maintenant des 
vacances, soit quelques semaines de congé par année, chose  
que je ne faisais jamais avant. Je fais aussi de l’exercice et je 
m’alimente mieux. Je travaille toujours 60 heures par semaine, 
mais j’ai trouvé un équilibre. Ma femme m’a aussi aidé à 
comprendre à quel point c’est important.

Sur le plan professionnel, je fais beaucoup participer le  
vice-président de l’entreprise. Je lui parle plus ouvertement;  
il est mon bras droit et peut me remplacer au besoin. Je peux 
dormir tranquille en sachant qu’il est prêt à passer à l’action  
à tout moment.

Des gens qui œuvrent dans des secteurs similaires me parlent 
aussi ouvertement et franchement de certaines choses, qu’il 
s’agisse de problèmes dans la chaîne d’approvisionnement, de 
problèmes structurels dans la hiérarchie de l’entreprise ou de 
tout autre aspect devant être réglé. Les gens me posent aussi  
des questions. Je suis comme un livre ouvert.  n

MON HISTOIRE   
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Vous avez une vision.
Nous pouvons vous 
aider à la réaliser.
Si vous êtes un agriculteur de moins  
de 40 ans, nous offrons du financement 
et des ressources pour faire progresser 
votre entreprise. 

Visitez fac.ca/JeuneAgriculteur

RÊVER. BÂTIR. RÉUSSIR.

http://www.fac.ca/JeuneAgriculteur


PAR LORRAINE STEVENSON-HALL 

DES CAPTEURS  
INTELLIGENTS À LA FERME, 
C’EST POUR BIENTÔT

Les technologies utilisées à la ferme devraient  
avoir une utilité, produire des gains d’efficience, 
automatiser un processus, valider certaines 
conditions ou fournir des données utiles. Les 
capteurs récoltent des données en détectant les 
propriétés physiques, chimiques ou biologiques 
d’un élément et en les convertissant en un signal 
qui peut être lu et enregistré.

L’initiative Smart Farm du Olds College, en 
Alberta, est un laboratoire vivant de 2 800 acres où 
la recherche en agriculture et les technologies 
intelligentes sont testées sur le terrain. Il s’agit d’un 
lieu de développement et d’expérimentation de la 
recherche appliquée à l’échelle commerciale, qui  
a pour but d’aider les exploitants agricoles à 
prendre des décisions éclairées quant à l’adoption 
de technologies numériques ou intelligentes. 

Jason Bradley, gestionnaire des partenariats 
stratégiques, mentionne un projet qui est en cours 
à Smart Farm. Chaque animal faisant partie d’un 
troupeau est identifié par ses traits faciaux au 
moyen de l’intelligence artificielle, d’images et  
de vidéos. Si le résultat est concluant, cette 
technologie aidera à cerner certains problèmes 
présymptomatiques comme la boiterie ou un 
trouble respiratoire.

De plus, « des algorithmes sont en développement 
afin de déterminer les différents stades de vêlage  
et d’informer l’éleveur chaque fois que la vache 
entre dans un nouveau stade. Cela permettrait  
au gestionnaire agricole de surveiller le bétail à 
distance et d’intervenir au besoin seulement.  
C’est un facteur qui change la donne », explique  
M. Bradley.

L’amélioration de la biosécurité à la ferme 
représente un autre emploi potentiel des capteurs. 
Adam Black, coordonnateur du service à la 
clientèle de Farm Health Guardian, indique que 
l’entreprise teste plusieurs types de capteurs sur  
des véhicules qui se rendent régulièrement sur des 
exploitations agricoles. « Les appareils détectent  
les véhicules qui entrent et sortent du périmètre 
numérique des exploitations qui en possèdent, 
créant ainsi un registre des véhicules qui se  
rendent à la ferme. » 

De cette façon, il est possible de récolter des 
données en temps réel sur les allées et venues des 
véhicules, données qui sont utiles et permettent 
une traçabilité lorsqu’une maladie est soupçonnée, 
précise M. Black. Les critères testés comprennent 
notamment le rendement dans des températures 
extrêmes, la durabilité et l’autonomie de la pile. 
L’évaluation et l’analyse des résultats se 
termineront cet été. Par la suite, les parties 
intéressées de l’industrie et les instances 
gouvernementales recevront un sommaire et  
des recommandations. 

Chuck Baresich, propriétaire de l’entreprise 
Haggerty AgRobotics de Bothwell, en Ontario, 
collabore avec le ministère de l’Agriculture, de 
l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario 
ainsi qu’avec des chercheurs et des organisations  
de l’industrie pour encourager l’adoption de 
technologies intelligentes dans la province. Un 
projet vise à importer le Dino, un robot fabriqué en 
France, pour le mettre à l’essai en Ontario. Tandis 
que le Dino procède au désherbage des cultures,  
un capteur peut détecter simultanément certains 
problèmes comme la présence d’une maladie ou 
une carence en nutriments. Le robot marque 
ensuite la zone où se trouve le problème grâce au 
GPS, afin que l’endroit puisse être facilement 
localisé. 

M. Baresich précise que si plusieurs de ces 
technologies sont testées sur des cultures horticoles 
et mises au point pour ce secteur, elles pourront 
aussi être utilisées dans les grandes cultures.  
« Bon nombre d’entre elles seront commercialisées 
très prochainement. Nous cherchons à susciter  
un enthousiasme, mais nous voulons aussi que  
les utilisateurs éventuels aient des attentes 
raisonnables. Nous sommes à la case départ en  
ce moment et l’industrie doit continuer de 
progresser. »

Ces progrès mèneront peu à peu la technologie des 
capteurs vers un emploi fréquent à la ferme et vers 
une amélioration de l’efficience, de la rentabilité, de 
la compétitivité et de l’efficacité opérationnelle 
globale.  n

LES FACTEURS QUI CHANGENT LA DONNE 
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L’APPRENTISSAGE, ÇA RAPPORTE
 
Selon des recherches récentes, les agriculteurs qui recherchent activement de nouvelles  
possibilités d’apprentissage sont les plus prospères du pays. Cette mentalité de chef  
d’entreprise leur procure un avantage parce qu’ils : 
 
• � tissent des liens avec des personnes et des organisations axées sur l’innovation;

• � découvrent de nouvelles technologies et s’y adaptent;

• � cherchent des moyens de faire évoluer les pratiques agricoles.

 
Pour explorer d’autres sujets incontournables en affaires, balayez le code  
ou consultez l’onglet Savoir à l’adresse fac.ca.

 

Source : fac.ca

  EN UN CLIN D’ŒIL

STIMULER LA GÉNÉRATION Y
La génération Y attend bien plus qu’un chèque de paie de leur travail. Comment pouvez-
vous miser sur cette attitude pour stimuler la productivité de votre exploitation?

 
• � Offrez un travail valorisant

• � Encouragez le perfectionnement professionnel et facilitez le mentorat

• � Favorisez la flexibilité et offrez des occasions de leadership 

Astuce :      �Les gestionnaires qui récompensent les réalisations bénéficient de la fidélité 
et du dévouement de leurs employés.

 

Source : country-guide.ca [en anglais seulement]

http://www.FAC.CA/AGRISUCCES
http://www.fac.ca
http://www.fac.ca
http://www.country-guide.ca
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Comment se prémunir contre une  

CYBERATTAQUE
 
Les exploitations agricoles sont aussi 
vulnérables que les autres entreprises aux 
dommages qu’une cyberattaque peut causer 
– vol de données, exigences de rançons, atteinte 
à la réputation ou perte financière. Pour vous 
protéger adéquatement : 
 
• � sauvegardez régulièrement vos données;

• � évitez d’utiliser les mots de passe par défaut;

• � ayez deux connexions Internet, une pour la 
maison, l’autre pour l’entreprise;

•  �renforcez la sécurité des courriels et des 
systèmes.

 

Sources : realagriculture.com [en anglais seulement],  
bdo.ca

SELON UN SONDAGE…  

LA SÉCURITÉ N’EST PAS TOUJOURS 
UNE PRIORITÉ À LA FERME 
Un sondage mené par FAC auprès de producteurs pour le compte de l’Association 
canadienne de sécurité agricole démontre que : 
 
• � Sept producteurs sur dix ont subi une blessure ou frôlé un accident à leur ferme, mais  

très peu se renseignent sur les mesures de sécurité ou suivent de la formation à ce sujet. 
Seulement 10 % des répondants possèdent un plan de sécurité écrit.

 
Astuce :      �Utilisez l’outil Plan de SécuriFerme Canada pour évaluer et gérer en toute 

confiance les risques liés à la sécurité dans votre exploitation agricole.

 

Sources : farmtario.com [en anglais seulement], casa-acsa.ca

Grâce au balado de FAC La terre et la table, vous pouvez 
profiter des leçons que d’autres producteurs ont tirées de 
leurs expériences. Le balado aborde des sujets de gestion 
qui comptent pour les entrepreneurs agricoles : finances, 
transfert d’entreprise, stratégies, leadership, RH et plus 
encore.

Balayez le code QR ou cherchez  
La terre et la table au fac.ca 
afin d’obtenir tous les épisodes  
que vous pouvez écouter sur  
demande.  

 

Source : fac.ca

CONSEILS EN GESTION 
AGRICOLE SUR LE POUCE

COMPILÉ PAR LILIAN SCHAER   |  Trouvez Lilian @foodandfarming

http://www.realagriculture.com
https://www.bdo.ca/fr-ca/home/
http://www.farmtario.com
http://www.casa-acsa.ca
http://www.fac.ca
https://www.twitter.com/foodandfarming


18  |  FAC.CA/AGRISUCCES

L’ÉTUDE DE CAS FICTIVE QUE VOICI A ÉTÉ PRÉPARÉE PAR BDO

DÉSIGNEZ JUDICIEUSEMENT  
VOTRE EXÉCUTEUR TESTAMENTAIRE

Carl pratiquait l’agriculture depuis une quarantaine d’années 
lorsqu’il est décédé. Sa carrière avait débuté quand lui et sa jeune 
épouse Eloïse ont acheté une vieille ferme laitière défraîchie. Ils 
ont travaillé fort pour mettre sur pied une ferme de petite taille, 
mais bien gérée.

Avec leurs trois enfants nés à intervalles rapprochés, ils 
semblaient former une famille très heureuse, mais il y a une 
quinzaine d’années, Éloïse et les enfants ont quitté la ferme, et 
Carl a continué à exploiter la ferme laitière tout seul. Il participait 
peu aux activités communautaires ou aux réunions de 
producteurs, mais les gens ont fini par apprendre qu’Éloïse 
voulait divorcer et que les enfants, maintenant jeunes adultes,  
ne voulaient rien savoir de Carl ni de la ferme. 

Carl n’avait aucune famille dans les environs, et la seule personne 
avec laquelle il s’entretenait régulièrement était le camionneur de 
lait, Steve. Les deux hommes s’entendaient bien, mais leur 
relation se limitait à un brin de jasette quelques fois par semaine.

Quand Carl est décédé subitement, Steve a été stupéfait 
d’apprendre que ce dernier l’avait désigné comme exécuteur dans 
son testament. Dépourvu d’expérience en la matière, Steve ne 
savait pas grand-chose de Carl, de la situation de son patrimoine, 
ou de la manière dont il avait souhaité que ses affaires soient 
réglées. Il aurait pu décliner ce rôle et le tribunal aurait alors 
désigné un autre exécuteur, mais il s’est senti obligé d’accepter  
par sympathie pour Carl.

Ce fut la catastrophe. Il est apparu évident à Steve qu’il n’avait  
pas saisi l’ampleur de cette responsabilité et l’engagement qu’elle 
exigeait. Le premier problème était la nécessité immédiate 
d’organiser la prise en charge du bétail et l’exploitation des 
cultures. La dernière mise à jour du testament de Carl remontait 
à peu de temps après le départ d’Éloïse et des enfants, et Steve a 
découvert que Carl avait constitué la ferme en société par actions, 
c’est-à-dire sous la forme d’une compagnie. La tenue de registres 
était sommaire, voire inexistante, et le comptable de Carl a 
confirmé que ses déclarations de revenus avaient plusieurs années 
de retard.

Le notaire qui avait rédigé le testament était décédé plusieurs 
années auparavant. Pour empirer les choses, quelques créanciers 
impayés réclamaient maintenant leur dû. Steve a commencé à 
recevoir des courriels des notaires d’Éloïse et des enfants, qui 

exigeaient d’être informés et revendiquaient leur droit aux biens 
et aux placements de Carl, allant même jusqu’à exiger certains 
objets de la maison. Steve a compris que plusieurs biens étaient 
convoités et qu’il n’était pas sorti de l’auberge.

Steve a appris que la première étape du règlement de la succession 
consistait à effectuer le processus d’homologation, à faire 
approuver le testament par le tribunal provincial et ainsi obtenir 
la permission d’agir pour le compte de la succession. Dans 
certaines provinces, les tribunaux perçoivent des droits 
d’homologation, et comme Carl vivait dans une province où  
ces droits sont élevés, Steve a dû prendre des dispositions pour 
monnayer une partie des placements de Carl afin de payer les 
droits d’homologation, qui s’élevaient à 30 000 $.

Il a fallu six mois à Steve pour réunir toute l’information 
nécessaire à la demande d’homologation, pour organiser le 
paiement des droits et pour obtenir l’approbation des tribunaux. 
Dans l’intervalle, la ferme et ses bâtiments avaient besoin 
d’entretien, mais l’accès aux fonds était limité. Steve commençait 
à comprendre la triste réalité de sa situation.

Steve n’avait jamais été propriétaire d’entreprise et était submergé 
par les décisions à prendre, les opérations bancaires, le paiement 
des factures, la tenue des registres, les déclarations de revenus à 
produire et la gestion du courrier qui ne cessait d’affluer. Même 
les menus détails devenaient des montagnes. Il lui a fallu des mois 
pour trouver les clés du tracteur-chargeur. Carl n’avait laissé 
aucune trace de ses mots de passe, y compris ceux de ses comptes 
de courriel. Il possédait aussi une collection de fusils anciens et 
une maison débordant de meubles, de documents et de tout ce 
qu’Éloïse avait laissé derrière.

Comme la ferme laitière était constituée en société par actions et 
qu’elle allait cesser ses activités, l’entreprise devait être liquidée et 
les actifs distribués, d’abord de la société à la succession, puis aux 
héritiers. Cela comportait des obligations fiscales et juridiques 
complexes, ce qui rendait Steve très anxieux.

Ce pénible exercice s’est échelonné sur plus de quatre ans, et le 
résultat a été très décevant. Il a accaparé le temps libre de Steve,  
et tout le drame avec la famille de Carl a fait des ravages. Même 
s’il avait droit à une compensation pour ses efforts, il n’y avait 
aucun avantage pour Steve.

  ÉTUDE DE CAS



Cette expérience l’a poussé à réfléchir très sérieusement avant de 
choisir un exécuteur pour son propre testament et sa succession. 
Son notaire et son comptable lui ont suggéré d’envisager des 
personnes qu’il connaît bien et qui sont aptes à assumer ces 
responsabilités. 

Ils ont aussi conseillé à Steve de demander aux gens s’ils 
accepteraient d’être son exécuteur et d’être lui-même disposé à 
prendre le temps d’expliquer son testament et ses volontés, au cas 
où quelque chose lui arriverait. Le fait de désigner plus d’un 
exécuteur permet de répartir le travail, mais les coexécuteurs 
doivent être sur la même longueur d’onde et capables de travailler 
ensemble.

Ce n’est pas nécessairement un honneur d’être exécuteur 
testamentaire. Si la succession n’est pas organisée et à jour, 
l’exécution testamentaire peut s’avérer ardue. Pour quelqu’un qui 
n’est pas à l’aise avec la paperasse, le courriel et le téléphone, cela 
peut même être un cauchemar.  n

 
 
BDO est un cabinet spécialisé en comptabilité agricole, en planification fiscale et en 

services-conseils aux entreprises. Site Web : bdo.ca / Twitter @BDOCanada_Ag.  

FACILITEZ LA TÂCHE DE VOTRE 
EXÉCUTEUR TESTAMENTAIRE
Tenez votre testament à jour et communiquez tout changement à 
votre exécuteur. Voici certaines informations à fournir :

• � Personnes – relations d’affaires, fournisseurs, clients, 
professionnels

• � Mots de passe – logiciels, téléphone, équipement, autres 
systèmes

• � Paperasse – testament, ententes bancaires, polices 
d’assurance, autres contrats, placements

• � Actif – une liste détaillée des biens

• � Passif – une liste détaillée des dettes (officielles et officieuses)

• � Effets personnels – collections, antiquités, bijoux, articles de 
maison pouvant avoir une valeur monétaire ou sentimentale 
importante, ainsi que la façon d’en disposer

ÉTUDE DE CAS   
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https://www.bdo.ca/fr-ca/home/
https://www.twitter.com/BDOCanada_Ag
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MES ENFANTS 
AGRICULTEURS 
DEVRAIENT-ILS  
DEVENIR  
ACTIONNAIRES  
DE MA FERME   
OU DÉMARRER  
LEUR PROPRE 
ENTREPRISE?
PAR TREVOR BACQUE

Patti Durand 
Conseillère en entreprise, FAC – Humboldt, Saskatchewan

Il est tentant de prendre une décision par soi-même en suivant son 
instinct, mais le choix de la structure d’entreprise aura un impact 
considérable sur toutes les parties concernées pour les années à venir. 
Chaque option a ses avantages et ses inconvénients, et aucune n’est 
idéale. Il s’agit de choisir l’option la mieux adaptée à sa situation.

D’abord, portez un regard objectif sur la relation de travail entre la 
personne qui gère actuellement l’exploitation et la nouvelle 
génération.

• � S’entendent-ils bien? Sont-ils capables de résoudre des conflits? Les 
deux parties s’engagent-elles à se respecter et à se faire confiance?

• � Demandez-vous maintenant s’il est préférable que vous soyez 
actionnaires de la même entreprise ou que vous exploitiez chacun 
votre entreprise en parallèle, pour en tirer des avantages mutuels 
fondés sur la coopération.

• � Pendant combien de temps les actionnaires actuels comptent-ils 
jouer un rôle actif dans l’entreprise?

• � Comment les décisions seront-elles prises? Qui aura droit de vote et 
pendant combien de temps?

• � Les parties ont-elles des objectifs et une vision à long terme 
communs ou différents pour l’entreprise?

Ensuite, consultez votre comptable en gardant à l’esprit que la 
connaissance des structures juridiques d’entreprises agricoles et de la 
fiscalité est un domaine de spécialité. Posez-lui la question suivante :

• � Pouvez-vous nous conseiller dans nos choix concernant la 
structure juridique de l’exploitation agricole en tenant compte du 
transfert et de l’efficience fiscale, ou pouvez-vous nous 
recommander un autre comptable qui possède cette expertise?

Une fois ces questions éclaircies, vous pouvez présenter au comptable 
certains des facteurs que vous désirez aborder. Demandez-lui s’il peut 
vous conseiller sur les options qui s’offrent à vous, ainsi que sur les 
avantages et les inconvénients de chacune d’elles.

Toutes les familles d’agriculteurs ont 
cette conversation à un moment 
donné. Le transfert d’une entreprise 
est inévitable, et il n’y a pas de 
réponse toute faite quant à la manière 
dont une famille doit prendre ses 
décisions. Beaucoup s’en tiennent 
aux choix qui ont été faits par la 
génération précédente – sans prendre 
en considération d’autres options. Or, 
il est bon de remettre en question 
vos décisions et les raisons pour 
lesquelles vous les avez prises.

http://www.FAC.CA/AGRISUCCES
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Raymond Riel 
Conseiller financier principal, Advice Only Financial Group 
– Regina, Saskatchewan

Je répondrais que cela dépend des options mises sur la table. Si la 
nouvelle génération possède déjà une terre, une partie ou la totalité 
de l’équipement dont elle a besoin et qu’elle est généralement 
indépendante, il semble aller de soi qu’elle mène sa propre barque. 
Si une exploitation agricole devient rentable, il est logique d’y 
réinvestir les profits.

Si les enfants ne possèdent aucun actif agricole, mais qu’ils sont 
revenus à la ferme familiale ou qu’ils y participent en y travaillant 
ou en y apportant d’autres compétences, il est possible de leur céder 
ou de leur transférer des actions existantes.

Il est crucial de commencer par conclure une convention entre 
actionnaires (CEA) qui démontre la manière dont les actionnaires 
composeront avec un décès, un différend, une invalidité ou un 
divorce. Cette CEA permet aussi d’adopter un processus 
d’évaluation des capitaux propres de tout actionnaire qui quitterait 
l’entreprise ainsi qu’un processus de rachat de ces capitaux par les 
autres actionnaires.

Une CEA peut aussi constituer un outil efficace pour éviter tout 
malentendu, gérer les attentes et donner aux fondateurs et aux 
successeurs le degré d’assurance dont ils ont besoin. Cette CEA 
peut inciter un successeur à perfectionner ses compétences et 
récompenser sa contribution d’une manière prévisible. 

Par exemple, la CEA pourrait stipuler qu’à une date donnée, si un 
successeur a constamment fourni un rendement satisfaisant et suivi 
une formation particulière – pour décrocher un diplôme ou 
participer à un programme de perfectionnement du leadership, par 
exemple –, il pourrait avoir droit à un pourcentage supplémentaire 
d’actions.

Les CEA sont des accords juridiques dont la négociation et la mise 
en œuvre nécessitent un investissement pour obtenir des conseils 
juridiques, comptables et de planification. C’est un petit prix à payer 
par rapport à la valeur d’une exploitation agricole moyenne, et ces 
conseils peuvent multiplier les chances de réussite de chacun.

Lance Stockbrugger CPA, CA 
Propriétaire de LD Stockbrugger Farms – Englefeld, 
Saskatchewan

L’agriculture est et sera toujours une entreprise à la fois risquée et 
gratifiante. Lorsqu’il est question d’introduire la prochaine 
génération dans l’entreprise, il importe de savoir comment le faire. 
Il est peut-être évident que votre successeur (et éventuellement sa 
conjointe ou son conjoint) se joindra à l’exploitation – mais la 
structure est une décision cruciale.

Beaucoup de parents intègrent la relève dans l’entreprise, la traitent 
comme tous les autres employés, lui enseignent les rudiments des 
activités et lui versent un salaire. Cela peut bien fonctionner au 
départ, mais ce n’est pas aussi prudent que de laisser la succession 
démarrer sa propre exploitation aux côtés de ses parents.

Pourquoi? Parce qu’il est important que les producteurs de la 
nouvelle génération essaient des choses et comprennent par 
eux-mêmes les risques et les avantages de leurs décisions. Utiliser 
l’argent des autres est loin d’être aussi formateur. En tant 
qu’employés, les membres de la relève ne récolteront pas la 
récompense d’avoir pris la bonne décision de mise en marché 
marketing, et ils ne se heurteront pas aux difficultés financières 
engendrées par des dépenses excessives en intrants ou en biens 
d’équipement.

Au cours de mes 20 années d’expérience à titre de comptable 
professionnel agréé, j’ai été témoin de ces deux méthodes de 
transfert. Celle où la nouvelle génération d’agriculteurs devient des 
employés fonctionne parfois, mais celle où elle démarre une 
exploitation parallèle est plus souvent couronnée de succès. 

Nombreux sont ceux qui s’opposent à cette idée et soulignent, à 
juste titre, que cela entraîne des complications et des dépenses 
supplémentaires. Bien que cette démarche soit plus onéreuse au 
départ, il est probablement encore plus dispendieux de ne pas 
fournir à son enfant l’éducation concrète dont il a besoin pour 
comprendre tous les rouages des affaires. Parfois, il faut emprunter 
le chemin le plus difficile pour arriver à sa destination.  n

Vous avez une question? Nous sommes à votre écoute. Écrivez-nous à agrisucces@fac-fcc.ca

mailto:agrisucces%40fac-fcc.ca?subject=
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PAR TREVOR BACQUE

DES RÉSULTATS D’ANALYSE 
DU SOL EN TEMPS RÉEL

S’il y a une chose dont rêvent beaucoup d’agriculteurs, c’est bien 
d’avoir plus de temps. Après tout, il ne semble jamais y avoir 
suffisamment d’heures dans une journée en périodes de pointe; 
que ce soit pendant les semis ou les récoltes, chaque minute et 
chaque seconde comptent.

Les producteurs de cultures, eux aussi, veulent savoir exactement 
ce qui se trouve dans leur sol. Les analyses du sol permettent de 
mesurer la teneur en macronutriments et en micronutriments, en 
plus de fournir des données sur le pH ou d’autres détails 
importants. Le hic, c’est que recevoir ce diagnostic peut prendre 
un temps fou. 

Il faut normalement sonder le sol et prélever un échantillon avant 
de l’envoyer au laboratoire à des fins d’analyse. L’échantillon est 
ajouté à la file d’attente avant d’être analysé, puis les résultats sont 
renvoyés à l’expéditeur. Ce processus peut prendre plusieurs 
jours, voire plusieurs semaines, et, même si ce ne sont que 
quelques jours, c’est parfois trop long, surtout lorsqu’il faut 

prendre une décision éclairée quant au programme de 
fertilisation dont votre sol a besoin. Et si vous pouviez réduire ce 
temps d’attente à 25 secondes?

Des technologies novatrices changent la façon dont les analyses 
du sol fonctionnent. L’une d’entre elles relie une sonde portative à 
l’infonuagique pour produire des résultats en quelques secondes 
– plutôt qu’en quelques semaines. 

Semblable à un mince détecteur en métal, cette sonde à la fine 
pointe de la technologie peut, quelques secondes après avoir été 
plantée dans le sol, afficher toutes les mesures clés en temps réel. 
Samuel Fournier, PDG et fondateur de ChrysaLabs, une jeune 
pousse technologique québécoise, explique que cette innovation 
est inspirée d’un emploi précédent où il devait lui-même attendre 
les résultats d’échantillons de laboratoires.  

« C’était tellement long et tellement cher, explique-t-il. Alors, je 
me suis dit qu’il y avait sûrement une meilleure façon de faire. »

  INNOVATION AGRICOLE

http://www.FAC.CA/AGRISUCCES
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Comprendre le fonctionnement de cette technologie

Il s’agit d’un véritable mariage entre tradition et innovation. Un 
agronome insère la sonde dans la terre, et les capteurs de 
spectroscopie et de conductivité électrique s’activent et compilent 
des données. Ces données agronomiques sont ensuite transmises 
sans fil vers un système infonuagique où elles sont 
instantanément traitées dans un programme d’apprentissage 
automatique. Le spectre est ensuite converti, et un rapport 
comportant tous les renseignements sur la fertilité du sol (azote-
phosphore-potassium [N-P-K], pH, solution tampon pour pH, 
capacité d’échange cationique [CEC], matière organique et 
micronutriments) est envoyé à l’application de l’agriculteur. Le 
tout prend moins de 25 secondes, ce qui ouvre un monde de 
possibilités pour l’industrie. 

« C’est aussi un outil fantastique pour les gens qui veulent faire du 
dépistage dans leurs champs et recevoir immédiatement un 
diagnostic, afin de savoir quelles mesures ils doivent prendre », 
explique M. Fournier. 

Cette technologie utilise aussi le géoréférencement pour 
permettre au producteur agricole de savoir exactement où la 
sonde a été plantée. En cas d’oubli, celui-ci peut simplement 
consulter son application où tout est enregistré.

Épargner temps et argent

Conçu pour les agronomes, les détaillants, les centres de 
recherche et les fournisseurs d’intrants de culture, cet appareil 
permet à l’utilisateur d’effectuer un nombre illimité d’analyses du 
sol une fois l’abonnement annuel payé. En l’utilisant 
régulièrement, il est possible de faire baisser le coût d’une analyse 
à aussi peu que 2 $, ce qui représente une nette amélioration par 
rapport aux 20 $ que coûte une analyse d’échantillon en 
laboratoire. M. Fournier ajoute que les agronomes devraient 
tenter de prélever le plus grand nombre d’échantillons possible.

« Un des principaux obstacles était le coût des analyses. Si je dois 
payer pour chaque prélèvement, j’en enverrai de moins en moins 

parce que chaque fois que je sonde le sol, la facture grimpe.  
Or, avoir plus de données permet de prendre de meilleures 
décisions. »

Munis de ces données, les producteurs peuvent dresser une carte 
précise de la fertilité des sols au lieu de procéder à tâtons et 
d’épandre certaines quantités d’engrais comme mesure de 
prévention au lieu d’attendre les résultats de l’échantillonnage  
du sol. 

« La terre est le pilier de l’agriculture, ajoute M. Fournier. La 
croissance d’une exploitation agricole dépend du sol. On doit 
poser beaucoup de questions pour trouver des solutions. Ainsi, 
plus les agriculteurs ont de réponses à leurs questions, meilleures 
seront les décisions qu’ils prendront pour leurs champs. »  
 
Bien faire ses recherches

Cependant, la technologie n’est pas pour tout le monde.  
Dale Cowan, gestionnaire des stratégies agronomiques et 
agronome principal de la coopérative Agris, à Chatham, en 
Ontario, souligne que chaque nouvelle technologie doit passer 
l’étape critique de validation, pendant laquelle la sonde est encore 
au stade de prototype. M. Cowan est le premier à admettre que  
les méthodes actuelles prennent beaucoup de temps, mais il est 
également convaincu qu’elles ont démontré leur efficacité grâce à 
plus de 60 ans de diagnostics du sol et d’analyses en laboratoire. 

« Nous devons nous concentrer sur les bonnes choses, explique-t-
il. Le but n’est pas de réduire le coût d’un prélèvement de sol, mais 
d’assurer la fiabilité des résultats. L’analyse d’un échantillon peut 
coûter de 15 $ à 30 $, mais les résultats produits guident les 
décisions en matière de fertilisation, qui se chiffrent à des 
millions de dollars chaque année. »

Selon son expérience, M. Cowan avance qu’après avoir comparé 
les résultats obtenus au moyen d’une sonde avec ceux obtenus de 
la méthode traditionnelle (pour un échantillon prélevé au même 
emplacement dans le même champ), il n’est pas convaincu que le 
moment soit encore venu d’écarter la méthode traditionnelle 
d’échantillonnage des sols au profit des nouvelles sondes. 

« Je laisse toujours le bénéfice du doute à la technologie, mais il 
me faut des preuves. Il est encore trop tôt pour se prononcer. »

Déterminer la suite

ChrysaLabs travaille également sur des sondes permanentes,  
qui seront laissées en place pendant toute l’année et permettront 
aux producteurs agricoles, particulièrement ceux qui produisent 
des cultures spéciales nécessitant un système d’irrigation ou de 
fertigation, de mieux comprendre leur situation. L’entreprise 
envisage aussi de mener des projets en serre. 

Tandis que la technologie se perfectionne et évolue, d’autres 
options émergeront pour répondre aux besoins en analyse  
des sols qu’elles soient traditionnelles, nouvelles ou un mélange 
des deux.  n
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Lorsque c’est le temps  
de déterminer votre  
plan de fertilisation,  
attendre quelques jours  
pour une analyse de sol 
peut être trop long.
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Bonjour tout le monde. Le temps est venu pour moi 

de tirer ma révérence à titre de président-directeur 

général de Financement agricole Canada. Après  

huit ans à ce poste, et 34 ans au sein de cette 

organisation, je peux affirmer que ce fut un honneur 

et un privilège de servir l’extraordinaire industrie 

agricole et agroalimentaire canadienne ainsi que nos 

fidèles clients, en partenariat avec l’équipe 

talentueuse de FAC. Le 30 juin sera ma dernière 

journée en poste. 

Cependant, notre histoire est loin d’être terminée. 

FAC et l’industrie que nous servons ont encore 

beaucoup de pain sur la planche et, comme vous 

pourrez le lire dans ce numéro, il y a d’innombrables 

exemples de réussite en agriculture d’un océan à 

l’autre. La demande mondiale de produits agricoles 

canadiens et les exportations d’aliments n’ont 

jamais été aussi vigoureuses. Notre industrie a 

réalisé des progrès considérables depuis que j’ai 

commencé ma carrière à FAC, en 1988, et nous 

pouvons nous attendre à encore plus de croissance, 

d’innovation et de succès au cours des mois et des 

années à venir. Je suis convaincu que nous 

continuerons dans cette direction en redoublant 

d’énergie et en élargissant notre portée.

Si ces deux dernières années de pandémie nous ont 

enseigné quelque chose, c’est que nous ne devrions 

jamais tenir quoi que ce soit pour acquis. Il y aura 

toujours des défis et des tournures inattendues, 

mais les choses qui comptent le plus sont d’avoir 

une famille en santé, de s’appuyer sur nos valeurs et 

de garder espoir en l’avenir. Et il y a une qualité qui 

m’a toujours inspiré beaucoup de respect et 

d’admiration dans notre industrie : votre 

détermination sans faille et votre résilience dans 

l’accomplissement de votre travail.

Alors, avant de céder ma place, j’aimerais remercier 

tous nos lecteurs, nos clients et nos partenaires. Je 

vous remercie du fond du cœur de faire progresser 

l’industrie agricole et agroalimentaire canadienne et 

de permettre à FAC de prendre part à cette 

aventure. Je vous remercie également de votre 

engagement infaillible envers la production 

abondante et durable d’aliments de haute qualité 

que nos familles peuvent savourer chaque jour. Je 

suis reconnaissant de votre contribution et certain 

que l’avenir sera prometteur pour tous les membres 

de l’industrie. Je vous souhaite à tous santé, 

prospérité et une saison de croissance productive 

pour 2022 et pour les années à venir.  

 

Sincères salutations, 

 
Michael Hoffort  
Président-directeur général 
Financement agricole Canada

DE FAC



RÊVER. BÂTIR. RÉUSSIR.

Vous êtes entièrement 
dédié à votre entreprise.
Nous le sommes aussi.

Faites affaire avec le seul prêteur entièrement 
dédié à l’agroalimentaire au Canada. 

1-800-387-3232  |  fac.ca/Agroalimentaire

http://www.fac.ca/Agroalimentaire


Gagner du temps? 
Oui. Saisissez vos données une seule fois – utilisez-les des semences  
aux récoltes. 

Faire le suivi de vos coûts de production? 
Bien sûr. Comparez vos rendements par année, par champ ou par culture. 

Simplifier CanadaGAP et l’assurance-récolte? 
Absolument. Obtenez les bons chiffres pour la production de vos rapports.

Prenez des décisions d’affaires éclairées grâce à la version  
Privilège d’AgExpert Champs.

AgExpert.ca/Champs

Simplifiez votre gestion agricole 

Forfait Privilège AgExpert Comptabilité et Champs. 
Seulement 499 $ par année. 

Retourner les exemplaires non distribuables à :
Financement agricole Canada
1800, rue Hamilton
Regina (Saskatchewan) S4P 4L3

Postes Canada, numéro
de convention 40069177

Pour modifier votre abonnement, composez le 1-888-332-3301

http://www.AgExpert.ca/Champs

